
Bruxelles-Roubaix 1910 
(PREMIERE ANNEE) 

de VANOENBERGHE (de Roulersi 

Le Roabaisien Cmppelandt est second à un quart de roue 
Belles courses de Niedergang, Dhulst, Plateau, 

Liturgie et Dupont. - Le triomphe de la 
nouvelle grande épreuve sur route 

U N I LUTTE SURHUMAINE 
ft Paris-RonbsiX st Paris-Menin ont de* 

Mrcours sensiblement plus longs que Bru-
•SlSl Bi-nherr, il n'en faut pas conclure que 
(a courte d'hier fut plus facile que les autres. 

Les 316 kilomètres qu'ont eu à couvrir les 
K Bruxelles-Roubaix » ont certainement exigé 
-ara» d'efforte et plus d'énergie que les 370 ki
lomètres de Psns-Roubaix ou les 300 kilo
mètres de Parie-Memn. 

On ne peut imaginer itinéraire plus détes
ta*» : des raidillons, des côtes interminables, 
des descentes... dangereuses (comme à Wa
vre); des pavés auprès desquels ceux du Nord 
pourraient passer comme excellents, des routes 
défoncées, et aveo tout cela, un vent terrible 
soufflant de tac» ou de coté, de la pluie, de 
la frêle, de la boue... 

Lee coureurs qui accomplirent hier Bru
xelles Ronbaix par un temps aussi épouvanta
ble et sur de pareilles routes, durent faire des 
prodiges de vaillance pour arriver jusqu'au 
terme de l'étape. Il resta d'ailleurs plus ae la 
moitié des concurrents en route et parmi eux 
dos hommes comme Trousselier, Cornet, Du-
boo, Hanlet. Ceat dire combien cette épreuve 
(ut pénible, mais c'est suffisamment vanter 
•usai le courage et la valeur de tous ceux qui 
terminèrent cet effrayant parcours. 

La course est revenue au jeune coureur 
belge Vancienberghe. de Rouler». Dan» toutes 
las grandes épreuves sur route qui se disputè
rent dans la région, Vanden-berghe sut tou
jours détendre sa chance courageusement. Il a 
bien mérité de remporter enfin une belle vie-

• toire qui le classe désormais parmi nos grands 
champions routiers. 

Il serait injuste de ne pas souligner la belle 
course du Rousaisien Cruppelandt, qui a ter
miné second à quelques oentimètres de Van-
Oenberghe. Depuis le début de la saison, 
Cruppelandt s'est classé parmi le; premiers 
dans toutes les courses auxquelles il a pris 
part : Paris-Roubaix, Paris-Menin, Paris-
Bruxarlea. Notre concitoyen s'est classé second 
hier. . il ne saurait plus tarder maintenant à 
s'adjuger lui aussi une des prochaines grandes 
courses sur route. 

Pour terminer, félicitons les organisateurs 
de Bnixelles-Rouhaix : M. Collignon, l'actif 
directeur du Vélo, de Bruxelles, et les diii-
ajeants du Parc des Sports des Quatne-Vifies. 
Ils viennent de doter la Belgique et notre ré
gion d'une épreuve magnifique, dont le succès 
ira toujours grandissant chaque année. 

LE DEPART 
Dès bnit heures du matin, bon nombre de 

coureurs étaient déjà présents au contrôle de 
départ : Café de la Terrasse, avenue de Ter-
rneren, à Bruxelles. 

Quelques centaines de curieux assistèrent à 
la signsture«de la feuille ae contrôle et à la 
remise des dossards. 

A huit heures trois quarts, les « Bruxelles-
Roubaix » se rangèrent en peloton, et à neuf 
heur.»! une minute le signal du départ fut 
donné. 

LA LISTE DES PARTANTS 
1. PeOaeU Michel. Menin : î D'Huist Vincent. 

Wattrelus: a Dutwts François. Komsée • *. Jamar 
Msudonné uut-nae : i Lambo* Firmln. Charlenn ; 
J. Haeck C'aniiLU. Aeitrv; 9. Limon. Rooiers- 19. 
Hantet. Liège : a Pévee. L'ése • lî B.yens Gen-
ssj i 13. Deltuer. Jemeppe - u Van Hofstadt. Koe-
sslber»; 1». rxvroyo Henri. Mons Crolt-nu - 17. 
Van Uaele. Hoorseele: la. Buysse alaicel. TnieJt ; 
m VandenJwrfhe K, Ronlers : si. Depauw Ach . 
Lopoan «t. Bui-afraeve H.. Courtrai 23 Dort* 
Vital. Marcrileimo »*. Hlock Charles. Bnrjrernout • 
«a. BoeyMrgs Charles. Deurne : ». Mouseur Geor-
p». Coulllet : 27 Letiirjrle Maurice Rnubulv • ->s 
i l s e t Louis. Wattralos. 30. Mcd r-rang Constan-
ftoubai* 31 Peuunui Lucien, uomi. J J . j . r--
Utjeau Louis, u-œrieux 33. Vanuorpe Rodolphe 
Menin : 34. Plateau K-mBvne. Menln : 35. lnw>l 
Sjchille. craTscuuDjai ; 36. Devoirelâ Te Quido. 
Cruvsfiautan : 37 Desmet Albert. Leers • 39 Erk 
Oerhman, Ackeo • w. Henri Gustave. Saint servais 
•1. Van Ireerbeek. Adrkn: si. Paper François. 
Français : t». Trou.*.seti.-r Louis. Français • <ie. Du-
noc. Français- et Biaise. Belg-r • m. Bouillet Fran
çais: 48 Ernest Psol. Frai'- w Nempon Jules. 
Calais- il Cornet. cnolsy-ie Roi 'H Maltron. Pa 
ris- i3 Cmppelandt. Rouhalx : M. Lannoie, Calais -
36 Coirnat. Vernns: se. Dtard. La Hulpe- H. V<r; 

schoore. Mcorslede: t*. Dupont. Estalmmii- '.9 
Penndquln Louis. Rousaix; 80 Vervalrke Félix. 
S)le»; 81. Delptace Pierre. Frsn-ais m. Arrekx 
Paal. Français. «4. Deslr Alphonse BeLge- Si. Hu 
COt Ueonre». Parts. 

LE PASSACE DANS LES CONTROLES 
NAXUR (60 kilomètres). — A 10 h. 66 arrive 

on peloton important de coureurs Dupont. d'Es 
taaàpuis, passe le premier, ayant sur sa roue Van-
denhamhi Cruppelandt, Colsaet, eu-. 

A 10 mures Si, Duboc passe seul. — A 10 li. 59, 
Desmets Depauw. Lamon, Buvsse. Trousselier. 

" 11 heures 03, Uowilet, Henri Gustave et 

CHARLEROI (102 kilomètres). — Faber et 
Vaadenberghe passent les premiers à midi 2A. Ils 
sont suivis par Biaise, Cruppelandt, Léturgie, 
etc., etc. Colas «t. malade, abandonne. 

BLNCHE (122 kilomètres). — La lutte continue 
•are. acharnée, malgré le mauvais état des rou 
tas qui provoque contes et crevaisons et a tait 
déjà maintes victimes. 

A 1 li. 22, ensemble, passent en coup de vent : 
Niedergang. Burggrave, Leturgie, Yandenberg-iie, 
Vaudorpe. Dethier et Devrove. 

A 1 h. 25, c-e sont: François .Faber, Lannoy, 
fineat Paul, Biaise. Depauw. Monseur. D'Huls't, 
Cornet, Venchoore, Haêck, Petitjean Lucien; S 
t h. 43: Dasmet et douillet 

atONà (1J8 kilomètres). — La pluie, qui sévit 
par intermittence, redouble lorsqu'arrivent les 
coureurs; néanmoins, le contrôle volant est tout 
sraé d'une mer houleuse de parapluies ruisselants. 

Biaise, Vandenberghe et F. Faber passent eu 
_ 1 h, 66. 
TOCRNAI (190 kilomètres). — Le mauvais 

temps n'avait pas arrêté la loule, qui était des 
plus denses non seulement sur le passage des cou 
teins, depuis la porte de Msrvis. jusqu s Is drève 
de staiss, mais surtout autour du contrôle, établi 
boulevard Lilaiaç. Dés trois heures, la police 
était obligée d'organiser un service d'ordre de; 
plus rigoureux 

A 3-heures 50. l'automobile officielle arrive en 
trombe, annonçant les coureurs qui. couverts de 
boue, font leur apparition à 4 h. 05. 

Le premier, qui passe la ligne d'arrivée, est 
Cruppelandt décrochant ainsi la prime de 10 fr.. 
•ne applaudissements de la foule; il est suivi de 
VasmWserofie et de Devrove: tous trois -ont lob 
Jet d'une formidable ovation. 

A 4 heures 06', apparaît Depauw, qui est très 
trais. Puis passent successivement François Fa-
BST, Ernest Paul et Dubois à 4 h. 16' 30" ; Faber 
set d'une fraJoheur extraordinaire. 

Viennent •niait* Nisdsreanir à 4 h. IS. avec 
D'HuIst; Eu*. Plateau à 4 h. 23. Leturgie, 
Haesfc, BsrfgTave, Verschoore sont contrôlés à 
4 heures 27; Biaise 4 4 h. 33: Dupent, a 4 heu
res 33' 30"; celui-ci a fait une cnute, qui lui a 
abîmé le bras. 

Dethier et V»miarpe passent à 4 h. 50. 
A 6 lient s», le coaJaM* était transporté au Cafl 

1, rBâpUal. 
EN SUIVANT LA COURSE 

Qa'il fut joli, ce départ de course à 
•nia ds la Cambre '. Un soleil éblooissa 

travers le 
lissant tachait 

d'or las larges avenues où la meute des coureurs 
aaz maillow violemment colorés s'enfuyait à 
toute allure. Qui eut pensé, à ce moment là. que 
las coureurs arriveraient quelques heures plus tard, 
à aWahaix, sous la pluie, la grêle et couverts de 
boas des pieds à la tété ! 

C'est à une vitesse de 35 kilomètres i l'heure r fut franchie la distance qui sépare Bruxelles 
Wavre. Lamon et Bevens se chargèrent de 

•saser lé train. Avant Wsvres, une première 
«base as produisit. Lamon en fut victime, mais 
SI ruéaigpit U peloton an peu p l u loin. 

La traversée de Wavre est curieuse: U route 
forme, dans l'espace d'un kilomètre, une demi-
douzaine de tournants à angle aigu. Aussi, pen
dant cette traversée, le peloton a'allonge-t-il con
sidérablement pour se reformer à peu près com
plètement su sortir ds la ville où une cote impres. 
sionnante se dresse devsnt lui. 

TROUSSELIER LACHE 
L'n peu plus loin quelques coureurs restent en 

arrière; ce sont: Désir, Desmet, Henri JSustace, 
Bouillet, Louis et Lucien Petitjean. Seuls parmi 
ces coureurs, les frères Petitjean termineront le 
parcours. 

Dans la côte de iWavre. Trousselier perd une 
dizaine de mètres; il ne peut rejoindre le peloton 
et reste définitivement en arrière. 

A NAMUR ET AUX ENVIRONS 
Partout sur l'itinéraire, il y a des centaines et 

des centaines de curieux, et à chaque contrôle, 
c'est une cohue invraisemblable. 

A .N'atnur, 40 coureurs • tombent > ensemble 
sur les contrôleurs qui ont mission d'apposer des 
cachets sur les brassards. Comme chaque fureur 
veut être « cacheté > le premier, c'est pendant 
quelques instants une véritable bataille: les plus 
malmenée sont évidemment les contrôleurs. 

Avec Xsmur, voici qu'apparaissent les pre
mières côtes vraiment sérieuses. Après quelques 
escalades, le peloton diminue encore de deux uni
tés : Verschoore et Van Hofstadt. 

Vincent Dhulst et Cruppelandt essaient de faus
ser compagnie à leurs camarades, mais n'y réus
sissent pas du tout. 

LE WATTRELOSIEN COLSAET 
ABANDONNE 

De Couillet i Charleroi les curieux Hont la haie 
sur le passage des coureurs. Un enfant du pays, 
Georges Monseur. qui se trouve dans le srroupe'de 
tête, est chaleurement applaudi par ses conci
toyens. 

A Charleroi, Colsset, malade depuis le départ, 
abandonne la course. Le brave garçon ne renonce 
par «sans regret à l'épreuve: s Vous direz i Kou-
baix. nous cemande-t.il, que j'étais indiposé avant 
de partir, et que je suis resté quand même jusqu'à 
ce contrôle dans le peloton de tête. > 

LES VAINQUEURS S'ENFUIENT 
La pluie et la grêle font leur apparition. En 

pleine cam.pa«rne. c'est la tempête dans toute sa 
splendeur : les maillots de« coureurs commencent 
à disparaître sous une fine couche de boue. 

Après Mons, Biaise voit l'un de ses pneus ren
dre l'âme: Vandenberghe, Cruppelandt, Depauw 
et Devroye estiment le moment venu de déeuerpir 
et menant le train chacun leur tour, ils filent i 
toutes pédales vers Tournai... et Botrbaix, car les 
quatre larrons ne se laisseront plus rejoindre. 
FABER ET DUPONT FONT UNE CHUTE 

Nous laissons partir les premiers... A Binche, 
Lannoy qui avait jusque-là merveilleusement inar. 
ché, vient, tout penaud, nous dire qu'il n'ira pas 
plus loin parce que sa machine est en deux mor
ceaux ; Dupont, que nous rencontrons plus avant, 
est furieux; il vient de « ramasser une pelle > 
avec François Faber et il souffre terriblement du 
bras gauche. 

Faher est reparti avec Vincent D'Hulst à 'a 
poursuite des Itadrrr. Le s Géant de Colombes > 
continuera seul sa route vers Auh et à Tournai il 
aura regagne presque complètement le terrain 
perdu, mais une crevaison après Tournai l'empê
chera encore d'arriver au Vélodrome en même 
temps que les premiers. 

De Tournai a Wattrelos, ra foule devient de 
plus en plus considérable; abritées sous leurs pa
rapluies, des milliers et des milliers de person
nes attendent stoïquement — depuis une heure 
peut-être — le passage des < Bruxelles-Roubsix > ! 

L'ARRIVEE AU VELODROME 
Il est tout près de cinq heures lorsque les pre

miers coureurs débouchent sur la pelouse; ce sont, 
dans Tordre: Depauw, Cruppelandt, Vaodenber-
ghe et Devrove. 

Pendant quatre tours, les routiers, rendus mé-
oonnaisaaoles par la boue, restent dans cet ordre. 
Aux derniers deux cents mètres, Cruppelandt, qui 
est placé derrière Depauw, essaie de démarrer, 
mais il se trouve pris avec Depauw devant lui et 
Vandenbergne à s» droite. 

C'est le Belge qui l'emporte d'un quart de roue 
et le Koubaisien ne peut mieux taire que termi
ner second. Devroye est troisième et Depauw 
quatrième. 

Vandenberghe et Cruppelandt sont longueme.it 
acclames : tous deux doivent iaire un tour ution 
neur. 

Quelques minutes après, c'est Ernest Paul qui 
apparaît, puis Dubois. Un peu plue tard, Nie
dergang et D'Hulst arrivent ensemble; François 
Faber entre en piste, ayant sur eux trois cents 
mètres de retard. Le • Géant de Colombes >, dont 
l'état de fraîcheur est remarquable, réussit à rat
traper nos deux régionaux et à les battre sur le 
poteau. Le public applaudit beaucoup cette 
prouesse de Faber qui doit faire, lui aussi, son 
tour d'honneur. 

L'ORDRE DES ARRIVEES 
1-VANDENBERGHE, à 4 h. 59 . ayant cou

vert les 215 kilomètres en 7 h. 68, sur bicy
clette La r'raacewr; 

2" CaurrcuMor, à 20 centimètres (pneus Valu 
rfior); 

3' Devroye. à une demi longueur; 
4' Depauw, à 4 h. 59 30"; 
5" Ernest Paul, à 6 h. 07' ; 
6' Dubois, à 5 h. OS'; 
7- François Faber. à 6 h. 13' ; 
8' Niedergang, à 6 h. 13' 01" (pneus Validior); 
f D'Hulst, a S h. 13' 02" (pneus Caiidicrr) ; 

VT Plateau, à 5 b. 21' (poeua Validior); 
11" Verschoore, à 5 h. 23'; 
IS" BruggTaeve, à 5 h. 23' 01"; 
13* LétuTgie à 6 h. 26' (pneus Validior) : 
W Haeck. à 6 h. 29' ; 
U," Dupont, à à h. 31' (pneus Validior); 
16* Dethier; 
1T Biaise; 
18* Vandorpe; 
1» Bouillet; 
20* Petitjean Louis; 
21* Petitjean Lucien. 

LA REUNION AU VELODROME 
Voici les résultats des différentes courses dispu

tées su Parc dés Sports en attendant les arrivées 
de c Bruxelles-Roubaix » : 

COU 11SJ! D'ADOSSES 
l " série. — 1", Delahaye; 2", Carpentier; 3*, 

Dorvillers. 
2* série. 1" Marcelli; 2", Legueltre; 3", Ber-
Repêchage. _ 1" Bertrand; 2*, Dorvillers; 3*, 

Carpentier. 
Finale — 1", Delahaye ; 2", Bertrand ; 3', Mar

celli. 

Voir les nouveaux modèles 1910 chez MAR* , 
CELLI. représentant pour la région, 107, rue de 
la Gare, Boubaix. 

A SICNALER 
A signaler le grand nombre de coureurs arrivés 

sar bicyclette» possédant des pneus CAD DIOR 
La course Bruxelles-Bonbaix a fourni hier une 
nouvelle preuve de la qualité supérieure de ces 
pneus que veulent utiliser la plupart des coureurs 
et des cyclistes de notre région. 

Ctanifloe L I É 
LM jomméê tu inuireil 6 : 

Soleil: i h. Su; coucher: 7 k. 19. 
Lune: dernier quartier du 2; nouvelle U t. 
Aujourd'hui: Ste Judith; demain: St Stanitlat. 
A S h. réunion de. Ire et T Comt/iituion» muni

cipales. 
A 6 h. lft, réunion du f et T Commietione 

municipale». 

GSASDB JSTBSSATIOSALK (1.200 HXTIUK) 
l™ série. _ 1". Bertrand; 2", iSpain. (Temps : 

2 m. 08 sec. 2 r , >#% 200 in. en 13 sec). 
2* série. — 1' -c ,Tand ; 2", Legueltre. (Temps : 

2 min. 04 K I j . — 200 m. : 13 sec. I/o.). 
3' série. — 1", Delahaye, 2 \ Marcelli. (Temps : 

1 min. 49 sec. — 200 m. : 13 sec. 1/6.). 
Finale: 1", Delahaye; 2*. Legrand; 3*, Ber

trand. (Temps : 2 min. 01 sec. — 200 m. : *3 se
condes 4 5.). 

VOURSE D'ISDEPESDANTS 
Cette épreuve, qui avait réuni nn beau 'ot de 

partants, a obtenu beaucoup de succès. Le train a 
été très vite. Voici le classement : 1', Debève; 
2", Pollet; 3*, Delcroix; 4\ Adelson; 5*, Moreei». 

• • 
A PROPOS DE LA VICTOIRE DE 

VANDENBERGHE 
Encore une nouvelle étoile au firmament cyclie. 

te. grâce à la fine et excellente bicvclette L'A 
FRANÇAISE. Après Jacquelin, Van Houwaert, 
Vanderstruyft, Faber et Oeoreet, elle met au 
grand jour le Jeune Vandenberghe, qui se classe 
premier dans Bruxelles-Roubaix, battant tous les 
cracks en renom. 

LA FRANÇAISE ne prend pas à sa solde des 
coureurs en renom; elle dévoile des inconnus et 
1rs met en vedette, grare à ses merveilleuses ma
chines, appréciées dans lé monde entier 

I l irane nairant do disispiir 
rue Flanklin 

Un chiffonnier, devenu fou, M pend et laisse 
dix Jeunes orpheline dane la plue noire 

misère 
Nous annoncions hier comment un chiffon

nier, Edmond Dhavé, 56 ans, domicilié rue 
Franklin, 127, avait failli se noyer la veille 
près du pont du GaJon-d'Eau, où il s'était 
assis imprudemment sur un garde-iou et d'où 
il était tombé à la renverse dans le canal. On 
avait cru tout d'abord se trouver en présence 
d'un accident ; on est persuadé maintenant 
que le malheureux s'est précipité volontaire
ment à l'eau, car au cours de la nuit suivante, 
il a renouvelé sa déplorable tentative en se 
pendant cette fois dans une chambre de sa 
maison. 

Ce suicide, qu'on attribue à la folie et à la 
misère, a causé dans tout le quartier une très 
vive émotion, en raison de la situation lamen
table où il a plonge la nombreuse famille de 
ce malheureux. 

Une famille sans ressources 
Le chiffonnier Dhavf. originaire d'Eccloo 

(Belgique) et médaillé des Indes Néerlan
daises, où il avait servi pendant un certain 
nombre d'années, était assez connu et bien 
reconnaissable à sa chevelure frisée et à sa 
barbe rousse ; aux jours de marché on le 
voyait toujours place de la Liberté, où il ven
dait aussi des articles de poêlerie, confection
née par lui-même. Mais son commerce, mal
gré sa bonne volonté, ne rapportait point, on 
le conçoit, de gros bénéfices ; au pauvre logis 
c'était, surtout depuis plusieurs mois, la mi
sère la plus grande. Qu'on en juge! Le 
malheureux avait eu 13 enfants, dont dix, huit 
filles et deux garçons, sont encore vivants et 
à sa charge. L'aînée n'a que 17 ans, les 
autres se distancent d'une année ou deux, 
jusqu'à la plus jeune qui n'a que deux mois. 
De tous ces infortunés, les quatre premiers 
travaillaient dehors, trois comme banebro-
cheusc, bâcleur et rattacheur à la filature 
Motte-Bossut, boulevard Gambetta. Quand la 
grève éclata, il y a plusieurs mois, ces en
fants, pour aider à nourrir les plus petits, res
tèrent quelque temps à l'atelier, t mais, nous 
déclare Mme Dhavé, des manifestations hos
tiles se produisirent plusieurs fois en face de 
notre porte ; un soir, une de mes filles fut bru
talisée en cours de route et mon mari ne lais
sa plus alors ses enfants aller au travail. » 
Dans l'intervalle, une autre fillette avait perdu 
sa place de servante, en sorte que, les res
sources faisant totalement défaut, la „misèrc 
de la famille s'accrut considérablement. 

Il y a quelques semaines, on s'aperçut que 
le chiffonnier, las de souffrir avec sa- famille, 
avait perdu la raison. Tous ses voisins purent 
se rendre compte de ce brusque changement. 
Dhavé accomplit encore quelques- tournées, 
se mit à boire plus qu'à l'ordinaire, puis enfin 
ae sortit plus. Au logis, sa folie devint par
fois violente, et le spectacle de ce malheureux 
égaré augmenta encore la désolation de tous 
ces pauvres êtres. 

C'est, dans ces conditions qu'il quitta, mer 
credi matin, son domicile, pour aller se j- ter, 
vers une heure de 1 après-midi, dans le 1 n i a i . 
Sa femme et plusieurs de ses enfants vinrent 
le rechercher, tout en larmes, niais tentèrent 
vainement de lui parler; il ne répondit *••»> 
par des paroles incohérentes, puis de velcur 
au fogis, il alla se coucher. 

Un spectacle poignant 
Depuis que sa raison avait sombré, le chif

fonnier tenait à s'enfermer seul dans .sa cham
bre ; les huit fillettes et la mère se reposaient 
dans une autre pièce, et les deux garçonnets 
au grenier. Vers quatre heures un quart, du 
matin, jeudi, la pauvre femme, accompagnée 
d'une de ses filles, se leva et se dirigea vers la 
chambre de son mari. La porte demeura fer
mée, retenue intérieurement par un verrou. 
Ayant regardé par une fissure, la mère aperçut 
alors le chiffonnier étendu sur le plancher et 
pendu au pied ou lit. Au comble de la douleur, 
elle appela un voisin qui vint enfoncer la 
porte et coupa la corde, mais le corps de l'iu-
tortuné était déjà glacé. 

Dans l'intervalle, tous les enfants, jusqu'aux 
plus petits, et sauf le dernier-né, qu'on aper
cevait couché sur deux chaises, s'étaient ré
veillée et étaient accourus, tout en plenrs, 
dans la chambre du suicidé. Ce fut alors, pen
dant plusieurs heures, une scène de désolation 
qu'il serait difficile de reproduire; les san
glots des fillettes réveillèrent même tous les 
voisins, qui vinrent, nombreux, s'apitoyer sur 
le sort de cette famille infortunée. Détail plus 
douloureux encore, la femme du cliinenaie*, 
accablée par la souffrance, est demeura» de
puis alitée, et l'une de ses fillettes, la petite 
Clémence, âgée ce huit ans, a été prise d'une 
telle frayeur à la vue du cadavre, que dans 
l'après-midi de jeudi une forte fièvre l'a saisie 
et l'a obligée à garder le lit. 

Ajoutons que, dans la matinée, les consta
tations légales furent faites par M. Grimaldi, 
commissaire de police. Dans l'impossibilité où 
se trouvait la femme du chiffonnier de pour
voir aux frais des funérailles, le magistrat a 
fait transporter le cadavre à la morgue de la 
Fraternité. 

En terminant le récit de ce drame poignant 
de la misère, qu'il nous soit permis de recom
mander aux administrations charitables ainsi 
qu'à la compassion et à la générosité publi
ques, cette famille d'orphelins, privée désor
mais de toutes ressources et auxquels il im
porte absolument d'assurer l'existence même. 

Le départ de M. l'abbé Chuffart 
vice -a à Saint Jean-Baptiste 

De jolis souvenirs ont été offerts à M. l'ab
bé Chuftart. Ils lui rappelleront ses chers pa
roissiens qui, de leur côté, lui conservsront 
une vive sympathie. 

Chacun de ces discours a été souligne par 
d'unanimes applaudissements. 

Visiblement ému, M. l'abbé Chuffart a 
adressé ses remerciements à M. le curé et à 
tous les chefs et présidents des différentes 
œuvres, qui ne lui ont jamais ménagé leur 
concours désintéressé. Il remercie également 
tous les sociétaires de leur attachement au 
Cercle et leur assure qu'il conservera le meil
leur souvenir des hommes de Saint-Jean-Bap
tiste. 

De vifs applaudissements ont accueilli ces 
paroles et un chaleureux vivat a été chanté à 
M. Chuffart. 

REUNION DE COMMISSIONS MUHICI-
'ALES. — Le ire, 2e et 3e Commissions mu
nicipales, se réuniront aujourd'hui à la Mai
rie pour délibérer sur l'ordre du jour ci-p.nrès : 

Ire et 3; commissions, à 6 heures; Hôpital de 
la Fraternité: Service d'eau chaude; communica
tion. 2" et 3" commissions, à 6 heures et demie. 
1. Voirie municipale: Bue de Lannoy construc
tion d'un égout; offre de subvention de la Com
pagnie des tramways de Boubaix-Tourcoing. 2. 
Compagnie des Tramways de Roobaix-Tourtoing : 
Etablissement, d'une voie provisoire rues d'Anzin 
et Brame. 3. Voirie municipale: Plan général 
d'alignement : modification d'alignement rue des 
Sept-Ponts et nie BulTon; acquisition de terrain 
par voie d'alignement. 4. Voirie municipale : Bues 
Reaumur. Copernic et du Vivier; travaux de pa-
v.-ige: modifications au cahier des charres d'adju. 
dication. S. Boulevard Industriel : Travaux à 
exécuter par la ville. 

SIMPLEX, meilleur des appareils a jouet 
le piano. Vente et loc. Maison SCREPEL, 
138, Gde-Rue, Ronbaix. Télép. : et.ta. jt*-» 

LA FETE DE L A8CENSI0N qui coïnci
dait, pour un grand nombre de paroisses de 
La ville, avec la cérémonie des Premières Com
munions, s'est passée par un temps désolant. 
Pendant toute la journée, la pluie est tombée 
presque sans discontinuer et la température, 
comme tous ces jours derniers d'ailleurs, fut 
relativement froide. 

En arborant parapluies et manteaux pour 
circuler dans les rues, on se souvenait avec 
regret que l'année dernière cette journée fut 
une des plus belles de la saison. 

ECLAIRAGE DE LA VOIE PUBLIQUE. 
— Toutes les rues reconnues voies publiques 
sont éclairées au gaz. L'éclairage a lieu aux 
jours et heures fixées selon les saisons et figu
rant en un tableau établi par l'Administration. 
Pour l'éclairage de voies particulières ouver 
tes au public, des véhicules, travaux et maté
riaux, voir le règlement de police municipale 
vendu 5 francs à la librairie du t Journal de 
Roubaix •. 85005 d 

HECR0L0CIE. — Nous apprenons la mort 
de M. Bruno Dejonghe, membre du Comité 
de la Société Municipale de Gymnastique s La 
Roubaisienne > et trésorier de 1' « Union Cy
cliste du Nord ». 

Les funérailles auront lieu à l'église Saint-
Martin, le samedi 7 mai, à t) heures du matin. 

NE PAS CONFONDRE:. — M. Eugène Vande-
plassche, 120, Grande-Rue. à Roubaix. nous prie 
de dire qu'il n'est pas parent de M. Henri Van-
denplassche, dont nous avons relaté le suicide, 
hier. 

POURQUOI VOLER en aéroplane puis
que les talons tournants caoutchouc Wood-
Milne rendent la marche si agréable. Exiger 
Wood-Milne sur chaque talon pour avoir la 
1" qualité. H. 1.50; D. 1.25 la paire. Gros: 
Tiberghien, S, place Notre-Dame, Rx 4330a! 

UN MOTOCYCLISTE LILLOIS SE BRISE LA 
JAMBE. — L'n voyas-eur en motocyclette, venu de 
LUI. où 11 habite, mais qui ne s'est pas fait con
naître, descendait leudi vers 1 heures I-Î de 
l'apres-mldi la chaussée de gauche du boulevard 
Gamb.'lta. quand, ù l'angle de la rut de l'Union 
sa machine dérapa soudain sur un rai! de tram
way rendu plissant par la rluie. I* voyageur fut 
précipité sur le pavé et dans sa chute se brisa la 
Jambe droite. Transport* par des passants au café 
de M. Alfred Scliolrus. voisin do l'Hippodrome, Il 
y reçut dos soins de MM les docteurs Harlet et 
Bernard qu'on avait appelé*. Ceux-ci constatèrent 
une fracture du fémur droit. La Jrunbe fut enfer-
méf dans un plâtrage puis, quelques heures plus 
tard, le voyageur s.> fit ramener ù Lille sur un 
taxi auto. De l'avis des, médecins, le blessé devra 
subir trois mois de repos. 

HALLE FLIP0. — Cour-: Café 1.S0-1.S5. 
Beurre 1,25-1,70. Cent sort*" biscuits. Confitu
res. Jamb. extra. Pain d'épic. 0,45. Mar. 1,40. 

85833 
Csrreeui ém luxe pT revêtements Sa véranda^ 
salle de bains. G. Lesenne, Tournai. Tél. 460. 

des sociétés venant-îCigrouper pour-prendre" 
•iarr au coitbge. 

A onze heures dix, les équipiez vainqueurs 
sortent du quai de la,sure. Heî parer,:-;, des 
amis, les couvtent littéralement de fleurs, d« 
palmes, de cadeaux. 

M. Hermant, chef du bureau des écoles 
s'avance vers M. Beltête, président de 
1' e Union Sportive Tourquennoise », le félicite 
pour le magnifique succès remporté dimanche 
au Parc des Princes et invite le président et 
les équipiers triomphateurs à l'accompagner 
jusque la Mairie, où l'administration munici
pale et le Conseil municipal sont convoques 
officiellement pour les recevoir. 

La 1 Musique Municipale > qui a pris place 
dans la salle des pas perdus exécute la f Mar
seillaise >. Des acclamations retentissent et les 
< Ustiens s peuvent difficilement prendre place 
dans les voitures qui leur sont réservées. 

Enfin, le cortège se met en marche. Il com
prend : les sections scolaires de tambours, 
fifres et clairons ; la fanfare les Intimes : les 
sapeurs-pompiers ; l'Harmonie la Fraternelle; 
la société de gymnastique l'Union Tourquen
noise ; la musique Municipale ; les Crick-
Sicks ; le Sporting Club Tourquennois ; la 
Société de natation les Snfants de Neptune ; 
des délégations des diverses sociétés subven
tionnées et l'Union Sportive Tourquennoise. 

Par l'avenue de la Gare, la rue Louis»Le-
loir, la place Sébastopol; les rues du Midi, 
Faidherbé, Carnot, la Grande-Place et la rue 
de l'HôteWc-Viile, le cortège a gagné la mai
rie. Tout le long du parcours on remarquait I 
une foule dense de concitoyens qui avaient ' 
tenu à se déplacer pour manifester leur sym
pathie envers les champions de Football-Asso
ciation. 

Partout retentissaient des acclamations en
thousiastes. C'était le public de la fâte na
tionale, mais un 1 ublic plus délirant. 

Il est onze heures quarante lorsque l'éqnipe 
gagnante du trophée de France pénètre dans 
la cour d'honneur de la mairie où les ont 
précédés la plupart- des sociétés précitées. 

M. Beltête, président de l'U. S. T. est reçu 
par M. le maire, entouré des quatre adjoints 
et de la presque totalité des conseillers. 

La joie déborde ; le public acclame longue
ment les « Ustiens s. C'est à peine si un si
lence relatif s'établit pendant les discours. 

M. Beltête prend le premier la parole. II 
présente à M. le maire et ses collaborateurs 
l'équipe de Tourquennois et de Français qui 
a l'honneur d'apporter pour la première fois 
dans une ville française la coupe du Cham
pionne t de France. Il remercie la munici
palité d'avoir bien voulu organiser cette r» 
ception et rappelle tout l'intérêt que l'admi
nistration témoigne aux sports. 

Puis M. le président de l'U. S. T. dit ce 
qu'est le championnat de France. Ce n'est 
pas une épreuve qui se dispute en une seule 
fois; c'est le résultat d'une sélection de nom
breuses rencontres. Il a fallu être victorieux 
dans vingt-cinq tournois avant de rapporter 
à Tourcoing le trophée du Championnat de 
France. M. Beltête fait remarquer que parmi 
les vainqueurs se trouvent des militaires et 
fait l'éloge de la société de préparation mi
litaire, filiale de l'U. S. T. Revenant à la 
question du Championnat, il ajoute que le 
matin même il a re-;u une lettre de Belgique 
dans laquelle son correspondant, après avoir 
félicité les' vainqueurs, déclare que Tourcoing 
peut être considéré comme la capitale des 
sports. 

Avec beaucoup de tact il rappelle que l'an
née dernière les « Enfants de Neptune » re
cueillirent, eux aussi, le Championnat de 
France, et il remémore le grand rôle rempli 
par M. Fromentin, professeur au Lycée, qui 
fut l'initiateur des sports dans la région. 

Ce discours, il est inutile de le dire, fut 
bâché de bravos et d'applaudissements. 

M. le maire a répondu à M. le président 
de l'U. S. T. : 

Mes jeunes amis champions de France et vous, 
mon cher président, at.il dit, salut au nom de la 
ville de Tourcoing, qui vient de vous recevoir. , 
Et M. Dron dit toute l'explosion de joie que pro- j 
voqua dimanche la nouvelle de la belle victoire 
sportive de l'U.S.T. Il exprime tons ses regrets 
d'avoir été empêché et de n'avoir pu se joindre 
aux nombreux Tourquennois qui ont accompagné 
dimanche, les équipiers dans la sortie qui devait 
leur rapporter le succès, la gloire, dans une lutte 
où les adversaires étaient des plus redoutables. 

empêche d'assister à la Tête et a rivunent u 
licite Je chef et les membres de la CwTOtùssic-" 
pour le zèle et le dévouement i-ilasKtbi*:? qu'il; 
apportent à la bonne niarclic d? la sôtTétc 

Puis, M. Marquette, sous-chef s'adressa*;" 
au secrétaire lui dit toute la frrat:tu<?r pour le* 
dix années de service qu'il a consacrées aux 
« Amis Réunis s et lui remit une Verbe de 
fleurs et un objet d'art • 

Justement emotionné ,M. Jules De-non 
adressa quelques mots de remerciements aux 
musiciens et émit l'espoir que dans 1 avenir 
comme dans le passé, tous seront très K.-sidiis 
aux répétition?. 11 remercia également i-s 
membres honoraires et bienfaiteurs qui, P a r 

leurs cotisations contribuent grandement à la 
ritalité de la société Plusieurs vivats furent 
chantés. 

La pluie persistante de l'après-midi mit 
obstacle à l'audition projetée sur le terre-plei-i 
du boulevard Gambetta, au Point-Central. 
Bravant le mauvais temps les musiciens ont 
néanmoins donné des sérénades à quelques 
membres honoraires du quartier. 

NOUS RAPPELONS que les annonces i pa-
naître le lendemain doivent nous être remises 
chaque jour avant 4 heure» 45. Après cette 
heure nous serions obligés de les refuser-

OSTENDE 
HOTEL DU CASINO, digue de Mer, 21. 

Déj 2,50. Dîner 3,00. Pens. comp. de 8 à 10 fr. 
85739 

UN CAMBRIOLAGE A LA MADELBINÊ. — 
Dans la nuit de mercredi i jeudi, de hardis cam
brioleurs ont brisé la vitrine du magasin de M. 
Ory, maître cordonnier, rue du Ballon. 

Par l'ouverture, les voleurs s étaient emparés 
de six paires de chaussures qui étaient à l'éta
lage. A ce moment, M. Ory. entendant du bruit, 
se mit a la fenêtre et put apercevoir plusieurs 
individus qui s'enfuyaient. M. Bertrand, commis 
saire de police, a ouvert une enquête. 

Convois Funèbres 
Madamc-Juitlne-rtatali* 0ELAP0RT1. Mambre 

de l'Association des Mères Chrétiennes, Veuve ds 
Monsieur Leopoie-FrédeHs MAES, décédée à Croix. 
le 3 mai 1910. dans sa 69** année, administrée des 
Sacrements. Convoi et Service Solennels le Ven
dredi S courant, a 9 heures, église Saint-Pierre 
a Croix. Assemblée, rue Saint-Plat. 23 bis. 8&8«od 

Messes et Obits 
Mensieur Améeee PR0UV0ST, Industriel, décédé 

à Roubaix le s mai 1909. dans sa 3-2** année, admi
nistré des Sacrements Oblt Solennel Anniversaire 

qui aura céiubré. au Maître-Autel de l'église 
Saint-Martin, le Samedi 7 mai 1910, a 19 H K/7** 

fcouvelies Keligieuses 
• *"" , x 

Las premières eemmaeioas 
Dans plusieurs paroisses d« ta nue, la iête de 

l'Asceusiou a coiuciue .avec la cérémonie des pre-
miei-tis communions, fariout, les commuiiious ont 
été ii-jrrU>ivii£t-b et les OI.I*.CÙ irca s-i\i.>. 

ùauiL-.Uarun, — l.e fcaMjgé ue la paroisse est 
aiie cherche* les Û̂i> premiers comiium.ams * 
i extea-uat 'le la rue i'ei.an, poui iea couuuire è 

kM messe de communion a été dite à 7 heures, 
par Aii,.- iJerteaux, qui a prononcé de deiKaie 
allocutions avaui et upn\s ia communion. 

A la £raud messe, la maïu'i&e, dirigée par M. 
Henri Carton, a brillamment interprète la niewa 
du tiaint-J^pnt de Alsuiugue. Les son ont ste 
chantes par M. iSrocuet, maître de chapelle. .M. 
Meyor tenait io grand cr^ue et. Ai. £u£cce Uni-
porte l'orgue d es*aasjaaas-ainient. 

Aux vêpres, le sermon a ete douué par M. 1 asbé 
Tiberghien. 

bacrl-Cacur. — Les 206 premiers commu
niants ont été conduits pr«.«ssiviuielienicut A 
l'égliise. La messe a été célébrée a 7 Heures par 
M. labbé lUeUlle, curé de la paroisse, qui a 

s*, nn» 4*,mvw.n»* -n- "— am entants 

CROSSE 
TO PIED FOl'LÏÏ. — f n ouvrior de l'entre-

jprise Lajx-vrère, oecupt-i sur 1-c-s chantiors de 1 Ex
position, M. François (orbeil, 37 ans, monteur 
en fer. 181. Grande-Rue, à Croix, s'eet foulé' la 
cheville droite par suite d'une chute en port tint 
un morceau de fer. Quinze jours de repos; doc
teur I)emoulin. 

TROIS CENTS MOBILIERS 
de tons styles et de toas prix 411 t 

Paul FACQ-ItlLâT, rue Royale, 10, Lille. 

Parlant du Championnat de France, M. le maire 
déclare qu'il est. incompréhensible de voir un 

W A S Q U E H A L 
UN LOGEUR OANOERCUX. — M. 

qui tient à Wa.'aïuctial l'estamini-t 
Alfred Delzac 

lue dp Marrq, a comme logeur un nommé Julien 
Benoist. 3u ans. 

Ulmanche après-midi, Vfrs six heures, alors que 
le canareiler était parti a Lille. Benoist chercha 
querell' a sa femme, pour un motif futile, Il «e 
mit a la trapp:r avec la dernière brutalité i la 
Mta «i aux bras. 

Mme Delzac put néanmoins appejer au secours. 
SI. Dupont, rarde-cliampéire. iirerenu. arriva 

bientôt, se saisit de Benoist et l'enferma au violon 
municipal. 

Maison du S O L E I L D'OR 
**5 Z7. 19. Pl,c, du rhtêtrr. T .TT .T .tr. 

GRAND CHOIX DE CADEAUX DE MARIAGE 
a-*M 

XiATCiffcr 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M. l'abbé 
Chuffart, vicaire à Saim-jean-Baptisie, est 
transféré à Cysoingr. 

Les membres de l'Association des hommes 
et du Cercle Saint-Augustin se sont réunis 
jeudi soir dans la salle des fêtes du Cercle 
pour faire leurs adieux à leur directeur. 

Sur l'estrade avaient pris place aux côtés 
de MM. les abbés Lefebvre et Chuffart, les 
présidents des différentes sociétés. 

M. Euf-ènc Peer-, au nom de l'Association 
des hommes et du Cercle Saint-Augustin, et 
M. Georges Bettremieux, au nom de la 
c Jeanne-dl'Arc », ont dit les regrets causes 
dans la paroisse par le départ de M. l'abbé 
Chuffart, dont le zèle et le dévouement ne se 
sont pas démentis pendant les quatre années 
ou'il a passées à Saint-Jean-Baptiste. 

NOYE DANS LA DEULE. — 11 y a une di
zaine de jours, nous avons signalé la disparition 
d'un ouvrier menuisier, M. Louis Damide. 

On sait que celui ci avait quitté son domicile 
pour aller chercher du travail à Lille. Pendant 
une dizaine de jours, on resta sans nouvelle de 
l'ouvrier menuisier. Mercredi matin, vers neuf 
heures, des ouvriers magasiniers, occupés sur le 
quai de l'Ouest, apercevaient une forme humaine 
nageant entre deux eaux. Saris perdre de temps, 
ils amenèrent sur la berge une lugubre décou
verte. C'était le cadavre d'un homme. 

Grice aux indications fournies a la police, 
l'identité ne tarda pas à être établie. On se trou
vait bien en présence du cadavre de M. Louis 
Damide. Celui ci fut d'ailleurs reconnu tiar les 
habitants d'Annappes L'hypothèse du suicide est 
vraisemblable, car depuis quelque temps le me
nuisier donnait de signes de troubles cérébraux. 

Ll SUCRE BÈGHIN 
fond le mieux et euere le plue 77 

La réception officielle 
le l'Oiiu Sportive TourquenBoise 

Une marche triomphale. — De la gare à 
l'HAtel de Ville. — Lee discours 

La ville de Tourcoing a, jeudi matin, dans 
un bel élan spontané, fêté et acclamé les vail
lants sportmen de l'Union Sportive Tourquen
noise, champion de r rance en Football-Asso
ciation. 

Le rendez-vous des sociétés désirant rece
voir les vainqueurs avait été fixé en gare de 
Tourcoing, I onze heures. 

Bien avant cette heure, la place de la Gare 
était noire de monde. C'était le va et vient 
des parents et amis des t Ustiens », l'arriver 

Championnat national £tre disputé par a 

où l'élément étranger domine. 
Ces étrangers, qui n'ont pas à répondre aux 

exigences du service militaire, peuvent mieux 
s'entraîner, 'former une équipe de fond admirable. 
La question, ajonte-t-il. devait être examinée par 
votre Fédération ; il y aurait peut être lieu d exiger 
que l'élément étranger ne puisse dépasser le 1/3 de 
l'effectif dans les sociétés luttant pour le Cham
pionnat national. 

M. le maire parle ensuite de la question de 
l'éducation physique, question qui est en suspens 
et dont ls Chambre aura bientôt à s'occuper. Il 
félicite bien vivement les équipiers victorieux et 
dit que le succès de dimyiche est la juste récom
pense de douze années d'efforts. 

Laissez-moi boire, dit-il en terminant, à la 
prospérité de l'U..S.T., à son président et à Tour
coing. 

La Musique Municipale joue la t Marseil
laise », puis les vins d'honneur «ont versés et 
chacun boit aux succès futurs des sociétés 
sportives de Tourcoing. 

Profitant d'un moment de calme, M. Filez, 
capitaine de l'équipe victorieuse prononce 
l'allocution suivante : 

En ma qualité de capitaine de l'équipe victo
rieuse, je tiens à remercier l'Administration mu
nicipale pour I:i réception chaleureuse qu'elle 
vient de lui taire. Mais, qu'il me soit aussi per
mis de profiter de cette belle occasion, .pour remer
cier ici. publiquement, tous nos vaillants équi
piers. indistinctement qui, durant huit mois, sans 
jamais se lasser, malgré les blessures et les revers, 
ont donné tout ce qu'ils pouvaient d'énergie et 
d endurance pour arriver à conquérir le glorieux 
titre dont ils peuvent être fiers aujourd'hui. 

Ce faisant, ils sont arrivés à prouver à la 
France entière qu'en sport comme en art. on peut, 
il faut même, dirai-je. toujours compter avec les 
enfants de Tourcoing. Encore une fois, merci, mes 
chers camarades et ensemble crions de tout cœur : 

Vive la France ' Vive Tourcoing ! Vive l'Union 
Sportive Tourquennoise. 

M. le maire lui serre la main, les acclama
tions redoublent a intensité et la fête prend 
fin à midi un quart. 

Li Xe Anniversaire de la Fanfare 
" Les Amis Réunis " 

L'excellente fanfare les t Amis Réunis » a 
fêté jeudi, ainsi que nous l'avons annoncé, le 
X"" anniversaire de sa fondation. A cette oc
casion elle a assisté au grand complet à la 
messe de 11 heures et demie, en l'église du 
Sacré-Cœur. 

Elle exécuta avec beaucoup de brio le « Dau
phin », allegro de Gabriel Allier. 

A l'Evangile M. le pro-doyen Malaquin fé
licita les musiciens pour la bonne intention 
qu'ils avaient eue en se faisant enter-dre a 
l'église paroissiale à l'occasion du X"™ anni
versaire de leur société. 

A l'Elévation la clique, sous la direction et 
au commandement du caporal Louis Rous
seau, sonna aux champs. 

A la Communion, la Fanfare interpréta 
t Clorinde » une très brillante ouverture du 
distingué M. Charles Eustace, directeur de 
l'Académie de Musique et de l'Harmonie Mu
nicipale. Cette, ouverture qui semble avoir été 
écrite spécialement pour fanfare a été super
bement détaillée II convient de féliciter le 
chef des « Amis Réunis » M. Jules Bodin, 
pour le choix de ce morceau 

A l'issue de la messe, une réception était 
réservée aux musiciens au siège de la société. 
Café du t Cbq Français » «fi, boulevard Gam
betta. 

M. Léon Dcman, secrétaire, a fait jra court 
historique de la société, a excusé le président, 

adressé une touuua-ile allocution 
avant la communion, 

La grand'inesse a été chaiitéie à 10 heure' par 
la LAcraJe du Sacré-Cœur. 

Une messe d actions de grâces s été célébrée à 
Ll heures. 

La cérémonie de la rénovation des veeux du 
baptême a eu lieu aux vêpres. Le sermon a elé 
donné paj- M. le curé. 

Saint-Joseph. — La cérémonie de la pre 
miere communion a eu lieu à 7 heures. l>u patro
nage Sainte-Marie, rue de la Chaussée, les 180 
entants se sont rendus à l'église en cortè»e par 
le boulevard d'HaUuin et la roe de France. Avant 
la communion, le H. P. Bodeville, prédicateur de 
la retraite, a exhorté W enfants à s'approcher 
de la Table-Sainte avec foi. humilité, amour et 
confiance. A l'issue de la cérémonie, Ai le core 
a prononcé une allocution de circonstance. 

La messe d'actions de grâces sera célébrée au
jourd'hui à 8 heures 1/2. La confirmation sera 
administrée le lundi 23 mai. à 8 heures du matin. 

Paroisse Sarnt-Stpuh-rr. — La messe de 
communion a été célébrée à 7 heures pour 78 gar 
çons et 1C8 filles. Comme toujours, grande at-
fluence de parents et d'.amis. 

La grand'messe a été chantée à 10 heures, avej 
une allocution du prédicateur de ls retraite. 

A 3 heures, ont eu lieu les vêpres, suivies de 
la rénovation des promesses du-oaptéme. Le pré 
dicateur, dans une chaude et éloquente instru' 
tion, a engagé les enfants à rejeter pour tout de 
bon l'étendard de Satan, pour s'enrôler sous ht 
bannière du Christ, leur rédempteur et leur Dieu. 

Institution Xotre-Dame des Victoires. - -
43 élèves de l'Institution ont célébré leur pre 
mière communion. La messe de communion a été 
célébrée à 7 heures par M. l'abbé Dutoit, supé 
rieur, qui a fait de délicate» allocutions avant et 
après la communion. 

La cérémonie du renouvellement des promesses 
du bapferhe a eu lieu à 11 heures et les vêpres 
ont été eï\ntées à 3 heures. Le R. P. Desplanque, 
parent d'un des premiers communiants, a donné 
un sermon de- circonstance. 

Aux différents offices de la iournée, la .Scola a 
fait entendre de fort jolies pièces de errant gré r'en, d'après l'édition vaticaue. alternées ive,-

compositions choisies parmi les plus élégant" i 
et les plus distinguées des grands maîtres r> 
gieux anciens et tnoderne.s. M. Peers a écrit peur 
la circonstance un Kyrie et un Sanrtus, parfaits 
de style, où il a tiré un très habile parti d un 
thème grégorien, développé dans les formes les 
plus classiques, réalisant ainsi un parfait modèle 
de musique i la fois religieuse et vraiment artis
tique. 

Au Pensionnat SointLoui.*. — La oéréroo 
nie de la première communion a revêtu une grande 
solennité. La chapelle de rétablissement était 
décorée avec beaucoup de goût. 

M. l'abbé Masy, supérieur, a célébré la messe-
de communion et adressé aux 34 premiers coin 
muniante une touchante allocution. 

Une troupe sngélique, composée de 41 enfant», 
porteurs de lys, aeoo-npagnaient "les premiers com-
maniant». , __ 

A la grand'messe. la Cnorale du Pensionnat, 
dirigée par M. l'aobé Depecker. a magistralement 
exée-uté la messe de Stehle, ainsi que le Pan» Ar-
sstVs» de M. Waelès. hlnviolata » <4* chante 
ave.- beaucoup d'expression par M. L. •v,'",c» 

La chorale s'est également fait Ç"»«nd'* * " 
vêpres exécutées en faur bourdon. Le sermon a 
été donné par le R. P- Edmond. 

LANN.OY 
La cérémonie de la première «^nitiitrnion^ à la-

quelle prenaient part.,^ .uo"u
b^aX rïïnnOT / £ 

cons et filles. » été cétrorce jeudi * ^"""J" ^ 
ÎV traditionnel éclat. Besocoup de paren s etam 1, 
des premiers cot-mrunisnts les ont accompagna. 

' ^ o ^ d e la loumée. £ * • * » avec M » 
ticoUè^ -Xinité, ont. été suivi, par une affl-tesee 
considérable. T W f # j e # l w « 

la première c<>mmnnion a eu 
Y**cerision. dans quatre pe-

•Ctirisioiihe. Notro-Dame 

La cérémonie de 
Hou Jeudi. Jour d 
« ^ i n t - l ^ ^ r ' a r - o m 1« r e t ù . , . l s'appro 

rmi™tn,iJ!ur,>l.*i 'première" fois de la Saiotv-Tsble. 
*tîrdep'r,d^"Xma,.vals teinte. M M » «,« 
considérante au* divers offlem ot an\ verre.. 

_ i i tnW. - TreeiteiKUf élèves ont tait 
*Midi leur première romswnlon dans !a rjia-pelle 
richement décorée et trop pi-Utc pour omsstvr 
rirnujnre de parmi* r* d amis qui «c pressiUrV 
pour assister » cet" t»"» «•» fwch-inte <-»r- moale 
On ieiini'1 i«ll la rsetoc arnueoce aux vêpres. 
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